
Editorial 

« Bonne nouvelles » 
Dr Jean Collard, Président 
 

 
Dans la revue Hautes Fagnes 

du 3
e
 trimestre 2018 (fascicule 

n°311), je vous écrivais au sujet de 
l’acquisition de deux lots de ter-
rains fagnards, un à Nampîre et 
l’autre divisé en deux parties, une 
au G’hâster, l’autre en Fagne de la 
Poleûr. 

Je suis tout particulièrement 
heureux de vous annoncer que 
« Les Amis de la Fagne » sont 
désormais propriétaires de plu-
sieurs lots jointifs à notre propriété 
de Nampîre, d’une superficie totale 
de 1,9 hectare. La majorité de la 
surface de ces nouveaux terrains 
est plantée d’épicéas. Les anciens 
propriétaires les ont déjà vendus, 
mais l’exploitation n’a pas encore 
eu lieu.  

Le pourquoi ? C’est que le prix 
du bois a chuté considérablement. 
En cause, d’une part, les nombreux 
chablis dus aux tempêtes en Alle-
magne et, d’autre part, l’invasion 
de scolytes qui nécessite l’abattage 
urgent des arbres contaminés. Ces 
deux facteurs réunis font que 
l’exploitation des pessières situées 
sur nos nouvelles acquisitions est 
reportée à une date ultérieure, ac-
tuellement non fixée. Cette clause a 
spécifiquement été incluse dans 
l’acte notarié selon la volonté des 
vendeurs. Mais à terme, voilà deux 
hectares qui redeviendront landes 
ou tourbières… 

Notre propriété de Nampîre 
s’étend donc à l’heure actuelle sur 
6,4 hectares.  

Nos plus vifs remerciements 
vont à Monsieur Scholzen et son 
épouse qui ont pensé à notre asso-
ciation. 

Une deuxième excellente nou-
velle est la signature d’une conven-
tion de mise à disposition de 
l’ASBL « Les Amis de la Fagne » 
de terrains appartenant à la Région 
Wallonne en vue de créer la Ré-
serve Naturelle Agréée de l’Eau 
Rouge à Malmedy. 

Cette convention est conclue 
pour une durée de trente cinq an-
nées consécutives prenant cours le 
jour de la signature par les deux 
parties (22 février 2019) et, à son 

terme, est reconduite, sauf résilia-
tion.  

Nous héritons donc, sans 
bourse délier, d’une magnifique 
étendue fagnarde de à 8,79 hectare, 
que nous aurons le plaisir de gérer. 

En contrepartie, « Les Amis de 
la Fagne » cèdent pour la même 
durée et aux mêmes conditions, en 
vue de l’extension de la Réserve 
Naturelle Domaniale des Hautes 
Fagnes, la gestion de deux par-
celles situées en amont du pont de 
l’autoroute, toujours dans la vallée 
de l’Eau Rouge, et d’une superficie 
de 1,37 hectares. 

Les nouveaux terrains placés 
sous notre responsabilité peuvent 
se diviser en deux lots, le premier 
est situé sur les hauteurs, proche du 
petit circuit d’apprentissage de la 
conduite automobile. Il s’agit de 
landes sèches émaillées de pins 
sylvestres, où persistent quelques 
épicéas qu’il faudra enlever. Le 
reste du travail sera de surveiller la 
venue de semis éoliens de cette 
même espèce, qu’il nous faudra 
alors éliminer. 

Le deuxième lot, beaucoup 
plus vaste, est jointif à plusieurs de 
nos propriétés, ce qui permettra une 
gestion globale de cet ensemble, 
d’une superficie atteignant une 
dizaine hectares.  

Seules quelques petites lan-
guettes privées subsistent entre 
certaines parcelles. 

Une bonne partie des huit hec-
tares seront plantés de chênes sous 
clôture par le projet « Life Ardenne 
liégeoise ». Notre tâche, ici, consis-
tera à surveiller l’état de cet enclos 
et d’enlever d’éventuels semis 
éoliens d’épicéas (il s’agit d’une 
ancienne pessière qui vient d’être 
récemment déboisée).  

Le reste des parcelles est d’un 
haut intérêt biologique au niveau 
notamment des mousses et des 
lichens.  

Des castors y ont construit un 
barrage impressionnant sur l’Eau 
Rouge, à tel point que l’on pourrait 
s’imaginer être au Canada. 

Des blocs rocheux en nombre 
parsèment la vallée et la rendent 
sauvage. Quelques petites tour-
bières sont présentes, qu’il nous 
faudra dégager des épicéas. 

Voilà certainement du labeur 
pour notre équipe des travaux dont 
le renouveau et le zèle font vrai-
ment plaisir à voir ! 

Nous adressons un merci tout 
particulier à la Région Wallonne 
d’avoir permis ces échanges et à 
Monsieur l’Ingénieur Verdin, chef 
du cantonnement DNF de Malme-
dy, sans qui ce projet n’aurait pas 
vu le jour et dont le dynamisme et 
la volonté ont permis de le faire 
avancer rapidement jusqu’à sa 
conclusion voici quelques        
semaines. 

 



 


